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de 13 an 
a été an 
tances qui donneron 
enquête des p 
la conduite de certa 
sans principes qui 
même pas l’innocence 
tes qui ont à peine 1, 

Son histoire est det 
Elle la raconte avec V 
d’une enfant de son â 
de même on peut voii 
s’est déjà empar 
Voici en quelques me 
raconté à notre repor 

Vers le milieu de i 
nier, elle fit la conn 
individu dont nous U 
pour le moment, qui 
inexpérience pour en 
ment. Son séducteu 
propriétaire d’u-ie boi 
hier, sur la rue Du 
continua de fré 
en question, n> 
veau propriétaire vie 
au commencement de 

Celu -ci, comma sor 
ne se fit aucun scrupu 
en pâture à ceux de se 
voulu en abuser. Sa 
tient une maison d 
sur la rue Saint-Ms 
dans un atmosphère s< 
ne peut guère s’étonne 
n’ait pas su résister à 

Il parait que cet ét 
durait depuis assez loi 
qu’un des voisins vie 
officiers de police du i 
constable Prévost fut 
observer la localité et 
port. Prévost établit s 
■ervation chez le vois! 
trou dans la cloison qi 
ds ux logis, par ieque 
observer ce qui se pas 
côté. Hier soir, il vit 
tayer entrer dans la 
arrière de la boutique 
vaient trois homm i 
datent Ce qui se pas 
vaiuquit le constable 
des rumeurs qui courf 
environs et il vint de 
ses chefs, le sous-chel 

stable Charbonnea> 
dirent à la maison ave 
tarent la jeune fille.

Le prop; iétaire de 1 
dû être arrêté dans l 
l’après-midi, car un i 
émis contre lui, l’accu 
une maison de désordi 
mandat a été émis cou 
le premier a abusé de 
viol; et enfin la jeut 
retenue sous la pr 
été une habituée d’uni 
désordre et de prostitu 

Elle a dû être exam 
médecin cette après-mi 

Nous espérous que 
atteindre les moi sires 
et sévir contre eux de 
pi is sévère, afin d’en : 
emple qui nous osons I 
filera à d’au 1res de 
comme malheureusem 
iste trop dans les envii 

Célina Métayer a cc 
après-midi devant leju 
qui a commencé l’enqi 

Au momeut d aller 
nous apprenons l’arn 
nommé Brault le prop 
boutique de barbier et 
Métayer,, née Zjô Lef 
de la petite fi le. Les 
blés seront probabl mt 
mains de la police ce s

s, nommée C 
êiée hier dar

lussérè
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New-York, J6—Troi 
vrières, Lena Strand, ; 
ans ; Josephine Farr 
de dix-huit ans ; et Bi 
âgée de dix-neuf ans, c 
un incendie qui a 
détruit, vers onz*) hei 
une manufacture de bo 
bise au No 717 5e rue 

Le feu a éclaté, on i 
juste comment à la n 
la boutique d’un forge 
sier nommé Henry H aï 
y a de certain, cVstqu 
se sont communiqué 
rapidi é effrayantes au 
supérieurs occupés pai 
de la New-York Païen 
Manufacturing Comp 
sieme étage, le plus él< 
vise en deux ateliers, 
trouvaient unequiuznu 
et dans l’autre sept oui 
telier des ouvriers c* 
directement avec l’escaJ 
Uès étroit et sans ranq 
l’atelier des ouvrières 
lativeexent éloigné. A 
hommes, le coniremaît

i

v
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HARRIS & CAMPBELLQUOTIDIEN ET HEÎDMAOAIRE

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent;!’attention «le leur, nombr«iUX*ciienls et.le public en général sur la

Graade Vente pour cause de Déménagement.BUREAUX!

|Qni£aars lieu avant qa’llsjiranspeneiil lenr entrepôt au* 
COIN DES BUES O'CONNOIt I T QUEEN

"414. au uvjc trCHsEX,_

LE 1er jS’O’VEMB LIE.
ATELIERS Le plus Bsau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant ventln R’iine116, RUE.8T PATRICE

REELLE REDUCTION IDE 10 POUR CENTOTTAWA

( Artrent comptant.) oj

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.Ou exécute à ce bureau!
LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUSTOUTES SORTES^

DTMPRES6IONS Tous sont invités à venir nous voir et seront 1 ;s bieuv -nus

TELLES QUE : •T

HARRIS <& CAMPBELL,

iRUE O’CONNOR (près la Rue Sparks.)
blancs: pour^avocats

Déclarations sur billet.

Demandes de plai-loyer, 
Comparutions,'

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositious, j 
Fiat,

In cripttons.

avis: esSSEsSê patins ■
Chez THOS. BIEKKTT, 116 Bue Bittean

P.9.—i.000 paires de Patine de tous orlx et de tou tea les grandeurs ;
Venez et voyex par vOua-méiues.

1,000 Clochettes TifiSf-
JJ Rte.. -Ato./eio#

MlUFACTlRk VE MIMES
ZR-OYA-LE

S. LEVEILLE
Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes,

Circulaires, PROPBIKT.ilRE.

Affiches, Noue dé*iron» Inlormer le public que nous avons fait l’acqulstt on du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan» la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo turee Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des antres villes américaines noue avoue puieé 
de grandes connaissances dans not etai, noue somme* en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaill mt sous notre direction ; les 
matér'aux employés conta est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est e b y tome qns non 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

LettresJJfünéi ali es-

a m nous
LS TOUT

56 RUE DALÏ ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART;bur bon papier |
8T A DBS COMPAGNIE MANUEACTVKIEKE VE

FH IBS BIS E. B. EDDY
ETABUEIENSL’ANNEE 1854. INCORPOREECEN.L’ANNEE 1883,

Pow'Jes Greljlers el Jet_Commitsair*s 

Livres,

HUIiIji F.Q.
MANUFACTURIERS el MARCHANDS en tiROS

1 êtwjd»; comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires,; 

Cartes dejvtstte. 

Chèques, 

Billets,

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et C lisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
Enveloppes1

GRANDS VARIETEPOUR NOTAIRES
rentras de vente,

ContraU de mariage, 
Blanca de billet, 

Procuration»!

CHAPEAUXTE 1KANCA1»,
ANGLAIS. AMERICAINS, 

CANADIENS, Etc.

Quittanc >i.
Transports,

Protêts,
Obligations,;*»!

JOSEPH COTE*tc.,'et *-u$.

MR Lee; ordres envoyés par la Posa» 
eçolvent une attention toute apèclale Jet 

ont exécutés sans délai.

114 EUE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DE VARIETES
Secretaire»» Blhllelbeqnn. Chaise-* bervamw, Chabe-xTetmio 

Chaise* m tapb, Asre bleiueuiN île «uumi, «te chambre h 
osat-her. Nel*»« t ana»*e*, lit*. t»«ï»«w de .c-oHde in sÉn, 

Telle» efeaetresetroeliHink, *tidra«»xo« poeit». 
Miroirs, eufln teat ce qu’il feat peur use»b er use lunlseu.
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Us an pour;la ville........... ......
gn dehors dota ville —
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SAMEDI
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Il était trop Btiretcité potit 
que le sommeil pût venir. Il 
rêvait.

—Eh bien, non, je voudrais 
mourir... Je voudrais

Jos. FORTIERFEULUkl on Ml •« CmUA." PLdllBAOE
CHAUFFAGE et EPICERIES EN GENERAL

Coin de* me* Cnmhertiued el CbléMé.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés H cafée de toutes sortes a dee prix rat- 

naldca. Venant d’ouvrir 
noate de commerce le souse 
1 encouragement du public.

TOITültËSLE PIEGE
P. 0. J0BKS01I 1 CIEne pas

vivre pour me venger de Luci
de ce

ce nouveau 
gué compte surleurs et poseurs d’appareils de chauf- 

aui en fer en plomb et travaux

CbaetepleuM en cuivre, Valves, Inspira- 
leurs et Bouilloires.

Wrenehts, Asbtston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’aisence, Eviers et baioa, etc.
Couverture en " Canada Plate ” e 

galvanisée.
f0TAgents pour [engins de PEASE corn 

fcioés à air chaud.

enne, pour me venger 
Montmayeur !... Mourir après, 
ah ! la bonne heure... Enfin ! ...il 
faut en prendre son parti.

Et il resta immobile, les yeux 
fermés, mais sans dormir.

Quand, par hasard, il rouvrait 
les yeux il apercevait à peu 
près un mètre carré du ciel

L’aube grise naissait.
—Ah ! ah ! ça ne tardera pas., 

se dit-il...généralement on pro
fite du matin pour accomplir ces 
petites cérémonies...

Mais le soleil,—u.i soleil bla
fard—re le va... le jour grandit... 
et le piquet d’exécution ne ve
nait pas le chercher...

—Ma foi, si les factionnaires 
ne continuaient pas de se pro
mener devant ma fenêtre, je di
rais qu’on m’a oublié.

Vers dix heures, on lui appor
ta du pain et de la viande.

—Eh bien, camarade, fit-il au 
Prufesien... on n’est donc plus 
sé'ieux, chez les tôles carrées ?

Le soldat l’écouta gravement

DEUXIEME PARTIE re07

AVIS SPECIALREPROUVEE
■i Ayant dém-’naeé dans un 

I dre mon aaaortiment deTAt tû’e

bre eteraattasxV pris «mimM.

668, RUE SUSSEX, 668 [afin d'épargner lee frai* de 
I transport. Les personnes 
qui désirent des monu
ment* trouveront avanta
gea x de venir me taire 

I une vtaite.

(Suite)
Fn face de la rue George.

IElle se lait. Georges la regar
de avec attention :

—Vous songez aux moyens 
de le sauver 7

—Oui. Je l'avoue. C’est moi 
qui l’ai livré parte nue Joan 
l’exigeait, parce qu’il le fallait 
puur le salut de Jean. A présent, 
je voudrais ne pas avoir sa mort 
à me reprocher.

—C’est juste. Mais comment 
faire ?

—Où est-il enfermé 7
—Dans une salle basse de la

tenait le contre- et répondit en allemand :
—Je ne comprends pas ! 
Gauthier dévorait. On avait

p Atelier de Marble et Groult de la Cité

K. ilitOWN, Prop. 26 me YorkGEORGE COX
I CHS. DESJARD NS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUft el MKDAILLKUR
M RUE METCALFE

Agent d'Assuranor it Courtirr 

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
-OTTAWA —

•Repriser te la CITIZEN, département du 
Feu, la V ie et des Accident» : aussi agent 

pour pïusi ura Compagnies Anglaise» 
de première c esse.

Capimm réuni» : $10,000,000

OTTaWa, Ontario

LAURENT DUHAMEL
KTAL K.—MARCH R II V.

Awtortiment complet îles meilleures vian
de» du marché d’Ottawa. En gro» et en 
létail : mouton, porc, saucisse», etc. Comme 
-ar le ^m»-é, M. Duhamel su fera un devoir 
e flatitfaire lee pratiques qui voudront 

>'en l’honorer doreur bienveillant latro- 
nage. 1 12 87-88

Marchand de Boy ux à ir cendies et 
toute» ••». èci'8 de mnrchand'aea en 
chouc command, es reçoivent uoe a te 
immédiate.

'

entionfabrique, où se
maître. La fenêtre grillée. Il y a 
deux portes, la premiere dun-1 
liant sur la cour des ateliers, à oublié de lui donner de l’eau. Il 
l’intérieur ; la seconde, * onnant | cogna conire les vitrines. Un 

la campagne, mais celle-ci j factionnaire le mit en joue. Il ne 
est condamnée depuis long- ! s’en préoccupa point, et, par un 
temps. La sec nde seule est gai- geste de la main à la bouche \e 
dée. Un factionnaire se promène ! coude en l’air, il indiqua qu’il 
devant- : mourait de soif.

__11 est perdu ! Une heure après Frantz
__Je le crois II faudrait uu | Schuller relevait les sentinelles ;

miracle oour le sauver. cinq minutes après, Gauthier
—Un miracle, hélas ! avait près de lui une bouteille
—J’appelle miracle, un con-1 d’eau.

de circonstances telles que j N'ayant rien de mieux à faire, 
pouvons pas, humaine- Gauthier se recoucha, amendant 

la mort avec une philosophique 
Lucienne remonta dans sa j insouciance.Parfois sursonvisage 

chambre. I tout à l’heure impassible,
Elle pleut a longtemps. i sourcils se fronçaient. Si ses
—S’il meurt, je me tuerai ! j yeux, devenus brillants, se char- 
Telle fut sa lésolution, après i geaient de haine, c’est que la 

ses larmes. pensée de Lucienne et de Mont
mayeur avait encore t raver-é 
son esprit.

—Si près de moi ! Si près de 
moi ! se disait-il.

A la fin, il s’endormit.
Le sergent Schuller avait eu 

Lorsque Gauthier se vit pri- fort à faire en ces derniers jours, 
son nier, il comprit bien vite La dernière nuit, l’alerte des 
qu’il était perdu ; il avait toutes francs-tireurs l’avait 
les chances contre lui. Pris les éveil. Et l’on s’attendait à une 
armes à la main, il eût été fu- inspection pour l’après-midi, 
sillé comme franc-tireur. Puis en L’inspection eut lie a 
civil, après s’être introduit sous même temps Schuller r. cevait 
un déguisement dans ce poste l’ordre de iusiller Gauthier le 
des soldats allemands, il serait lendemain, au point du jour, 
considéré comme espion. Dans Gauthi r avait donc une d r- 
les deux cas, il s’attendait donc nière nuit de rrpit. 
à être passé par Ls armes. Schuller avait repr s ses fa-

__Tant mieux, murmura-t-il, meux mémoires sur le carnet
dès qu'il se trouva seul et qu’il dont nous avons déjà donné des 
entendit la porte se refermer sur extraits, et il y avait ajouté auel- 
lui à double tour...J’ai la vie en ques feuill s nouvelles que nous 
horreur...à quoi bon vivre ! sommes obliger de citer, car 

Et il s’étendit sur le parquet elles sont étroitement liées à 
où il essaya de dormir.

Sa fatigue était grande et ce
pendant le sommeil ne vint pas.

Et machinalement, il regar
dait autour de lui pour se ren
dre compte de l’endroit où il 
était prisonnier.

C’était une pièce qui avait 
servi jadis de bureau. On le de
vinait aux taches d’encre sur le 
parquet.

Ainsi que Georges l’avait ex
pliqué, la chambre avait deux pay- 
portes et une fenêtre. La pre- n’etait pas une exception en 
mière de ces portes commuai- 1870. Ses pareils n’existent plus 
quait avec une étroite cour qui aujourd’hui, 
formait le milieu de tous les ate- “ Après cette alerte racontait 
liera. Ceux-ci étaient occupés le sergent qui venait de faire à 
par les Prussiens. Impossible de sa bonne femme Catherine le 
songer à s’évader de ce côté-là. récit de 1 échauffourée de la 
L’autre poite donnait sur la veille,—après cette alerte nous 
campagne. De l’autre côté, c’é- avons fait; un prisonnier qui 
tait l’espace, c’était la liberté : s’était caché dans un puits en 
mais 1 •, deux soldats veillaient, démolition. Le Français out 
La porte était solide. 11 essaya nous logo ne voulait pas trahir 
de l’ébranler, réunit toutes ses sa cachette, la Française maigre 
forces, hélas ! vainement. Sur non plus. A la fin, le lieutenant 
lui rien pour faire sauter la ser- ayant menacé le Français de le 
rare, ni outils ni armes, ni cou* fai.e fusiller, la jeune fille a 
teau. L’autre porte était fragile, tout dit. Le franc-tireur sera 
Un coup d’épaule l’eût mise en passé demain par les armes, 
pièce ; mais à quoi cAa lui eût- C’est moi qui vais le fusiller, 
il iervi ? Il serait tombé au mi* J’aimerais mieux autre chose, 
lieu des soldats. C’est un beau garçon, tout jeune

Et la fenêtre ? Fortement qui doit faire un crâne soldat, 
grillée, elle. Puis, devant les Moi, je l’aurais vu s’en all»*r 
vitres, il ape cevait les soldats avec plaisir. Nous en avons 
se promenant, le fusil sur l’é- tant tué et tant lait prisonniers 
paule, d’un pas lourd et cadencé de ces maudits Français, qu'un 
sans échanger une parole. Us se | de plus ou de moins ça n’im- 
croisaient devant la fenêtre, ; porte plus. Il m’intéresse. A 
toutes les demi-heures environ, part de la tête qui est plus pe- 

—Je voudrais bien savoir si1 tite, il est grand et fort comme 
les barreaux sont solides ! un Allemand.

fît Gauthier ouvrit la fenêtre ; Tout à l’heure j’ai eu la curi* 
avec précaution...Et d’intervalle | osité d’aller le r* garder parla 
en intervalle, pendant que les ! fenêtre grillée de la c hambre où 
Allemand-, réguliers et inétho-1 il est prisonnier. Il était à se 
diques, s’éloignaient, il tâta les promener l*s mains dans ses 
barreaux i poches, de long et de large, et il

Solides, hélas, eux aussi. 1m- i sifflait un air qu’il» chantent 
possib e de les ébranler !... toujours, tu sais, leur Marseil- 

En refermant la fenêtre, il fit j laise ma bonne Catherine ! Il 
du bruit sans doute, car aussitôt j paraît que c’est avec cette chan- 
un des factionnaires vint se j sou-làjqu’ils gagnaient des ba 
planter devant, le fusil en joue : tailles^sous leur Révolution, 
dans sa direction.

—Pas malin, ce que tu fais-là, 
mon garçon, cria Gauthier.

Puis, découragé, il se recou-

jgg- M. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d'assurance.
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Solution I Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

lUigrainPH, Manx th‘ Tête, Névralgie* 
Colique*. Asthme. I'm/>hgsème. Goutte 
lthumati*me. Sciatique et DOULEURS en général.

t.oir ,o,n d'.itfr VANTICVHISK d. TltOVKTTK
Vente en Bros à Ferle, B. MAZIBB, Phirm"», 264, tonld Voltaire

Dépositaire à Ottair/i : D' F X. VALADE.
Ed MORIN A cr A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

HT DANS TOUTKS LES l'HINCIPALRS VHAHMAC18S

nous ne 
ment les prévoir

A Québec : D-

VI

tenu en i

l UNIMENT GÉNEAül
J 36 ANS DE SUCCÈS Q

En

ooK «ara jars# x aw»
Çk nairca renommés ; éleveur», entrât 
ek haras, etc. W

Ouérloou rapide et sûre des Boiterie», Fou- 
lure», J<ieart»f Molette», leaaigon», Eugor- □ 
gemeuls des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif 7 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les Ast-Q

_ __ glne», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleurésie», Hyüroplsles, Rôten- Q 
lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement fc la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
Paris, MESTIVIBR A C'*, 275, rue Saint-Honoré A
L : LAVIOLETTE Sc NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CK V

du Canada. Q

OCKMKM
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8
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DÉPÔTS : 
gOHTHÉA

tt-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHAHMACIHS
0000000000*00000notre récit.

Ces mémoires nous ont sem
blé peindre une physionomie de 
soldat se battant pour obéir, 
convaincu de la grandeur de 
son pays, mais non pas de la 
honte de sa cause. C’était sur
tout l’officier allemand qui, on 
1870, enviait et détestait la 
France et les Français. 11 les dé
teste encore, à présent, mais sa 
haine est renforcée de celle du 

Le sergent Schuller intéressante découverte b™..
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ratSENTÊS SOTS FOME CE CM10HS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour 4$ BuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8» vtndent dans toutas les principslei Parfumeries, PheiM et Drogueriea du Monde.
envoi FRANCO D* PARI» DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

Avis aux [Consommateurs
Les PRODUITS de la»

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT?, rue St-Honoré, A PARIS

whbORIZU-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-UCTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTË -ORlZA-TONICA * ORIZALIME*SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I» tu, soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2“ ! leur qualité inaltérable et é la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leu* réputation 

avertissons lee Consommateurs afin qnlls ne ee 
laissent pas tromper.

La TÉBITABLil PMMHTl M VEIMNI On* testa la MUMS ÜMOIAIIU a MFIMIUUDMMIW 
mxxvol ffraneo da »erle du Oatoloame tlldotré

ch». A Icontiauer.
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